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DÉVELOPPEMENT DURABLE 
ET OBSESSION DE 

Le consensus, souvent souhaitable, 
entraîne des effets nocifs. II éteint le débat. 
La patiente recherche d'un accord sur le 
sens des mots et des objectifs peut, au 
contraire, se révéler féconde. Exemple : 
Denis Goulet nous révèle six acceptions 
différentes de l'expression développement 
durable et équitable ! De quoi alimenter la 
confrontation et sortir des simplifications 
qui ont encore nourri notre (( enthousiasme 
messianique D à la fin des années 80. La 
société « riche et juste » allait naître de 
l'union sacrée de I'Etat-providence dans le 
Nord et des stratégies de développement 
dans le Sud. Les résultats ont déçu les 
attentes. Cherchez l'erreur ! 

La réponse n'est pas évidente. Se 
contenter de dénoncer les égoïsmes de nos 
stratégies politiques ne clarifie pas la 
situation. La présente analyse remonte le 
temps, se réfère même aux investigations 
de Lebret durant les années 60 - en un 
temps où le concept de mondialisation 
n'avait évidemment pas encore cours - et 

LA CROISSANCE 
par Denis Goulet* 

débouche sur quelques << leçons >> dont la 
principale, à mon sens, est au cœur de la 
réflexion actuelle. 

Elle concerne le rôle de la croissance 
économique. Lorsque cette dernière est 
conçue comme la fin et non comme un 
moyen -selon Lebret relu par Goulet -elle 
produit un développement (( dénaturé B .  

Un développement dont nous doutons de 
plus en plus du bien-fondé économique, 
des références éthiques et des consé- 
quences politiques. Trop de souffrances 
humaines démentent ses promesses. 

Ouvrons donc les yeux. La mondia- 
lisation, à ce jour, n'a pas résolu le 
problème du développement inégal du 
monde. Cet échec n'est pas une raison 
de baisser les bras. II nous renvoie à la 
tâche quotidienne, à un diagnostic sans 
concession et à une réflexion courageuse 
auxquelles nous invitent ces pages. 

Albert Longchamp 

' 
* Denis Goulet est citoyen des Etats-Unis. Professeur émérite à la chaire O'Neill d'Education à la Justice, département 

; d'économie, Université Notre Dame, Indiana. II a été un des premiers, en 1957, à initier l'étude interdisciplinaire de 
I I'Ethique du développement et a mené des études de terrain dans plusieurs pays du Sud. II a publié quelque 160 articles 
1 et monographies ainsi que 11 livres. 

(( L a  concrétisation d'un déve- 
loppement équitable et durable demeure 
le plus grand défi posé à l'espèce 
humaine », reconnaît la Banque mon- 
diale:. II est évident cependant que l'on 
n'est pas encore parvenu a un déve- 
loppement équitable : les disparités se 
creusent et une nouvelle pauvreté se 
développe plus vite que les nouvelles 

richesses générées par la croissance 
économique. II est donc clair que le type 
de développement actuellement poursuivi 
ne doit pas être encouragé. 

La Commission mondiale sur I'envi- 
ronnement et le développement définit le 
développement durable comme un 
développement qui couvre les besoins 
présents sans compromettre la  capacité 

des générations futures à assurer leurs 
propres besoins x2. Paul Streeten, 
économiste et ancien conseiller politique 
de la Banque mondiale, fait remarquer 
que la question suivante n'a pas été mise 
au clair: (( Doit-on soutenir les éléments 
qui constituent le bien-être ou ceux qui le 
déterminent, ou plutôt porter attention aux 
moyens et aux buts. II est clair que ce qui 
importe ce sont les éléments constitutifs, 
















